
Air-iiait àpàrer de -la ville de Worcester, véritable centre d'e cent-
cornmu nautés -canadieh iies, M %iaiiein à éu'mérd les prodigieiix
efforts, les immenses -sacrifièé's'qt'avaiént e s'imposer les Canadiens
pour conserver leurs traditions reliàieuses et naitionàles. Il a. rendu

alorsun mgnifique 'témignÈge 'au curé de Worcester, 'à ce. digne
abbé 'Brouillet, qui par s"on' z6le apo§tolîqtue, son arde~nt patriotisme
est arrivé à f&iÉe' des- idervéfflls.

Pis' M. R*an'ùeaù-a iiarlé deà Férdinanid Gagon egrn tioe,
cet hômrnle'émi'nènit qui a rendu de -si grands services aiùx aain
émigrésý et qaf, s'1:1' eût vécu, eût rendlu aussi de giands services.aux

*Canadièns iéstés aui Ca'nada,e'côn'tribuant à éteiiïdre ces divisionis si
funetés à leur race;

Il n'ons'a oidtré 'Ferdinàid-Gagndýn, parti dle scin _pays âIâg*âe de
20 ans, fondanz le Travailleur én 1 .8741 'et recevant. eu 1 i 8,une
prese, cadeau, de- tous les centres canadtieii§ delNouvelle-Angle-
terré.I "Ce jour-là, -le jour de sa fête s'est écrié M. Rameau, fut le
jour de-sacre dë Gàgnoni; il ét'ait saoié -ihef 'dèês CaQnadiens d tes Etats-

"Et' cette pt'iàÉance, dette autorité incontestées ces qualités, ces
talents, cebharmne dont on a beaucoup Parlé, comment les avait-il
acquisi D'où luiéëtait'viente eet.te force d'e l'hoin*ne sur l'homme?
C'est Ù Ggnhon avý,ait su, donqué'dr- son âme ava ût de conqu*éfir
cellé deà-autres.

Pu%~, en"té1ýines émus, échàs de son âme attristée, M. Ramneaua
raconté l'es sôuffiTrànees et la mort 'de -ce- paîtriote, de ce chrétien fer.-.
veut. ' Da modntré èn*bÈtiite la iiet.ve 'et *les seýpt 'enfanits; ýdé 'cet homme
qui a fàit Ùnie côir n"ationale, plonhgés dans' la -pà£vreté, dans la. mi-

*sère. Ilý est impossible, a-t il-i;'u les 'Canàdieils français ne vien-
nent paýs au secours d'e !%. famillb de ce -rand. patriote. La, société
Sainit-Jean-Bptiste,. l*-s journaux doivenit faite naplpest
dans toute 'la proavince dé~ Qaébe, -afin qu'une modefte aisânce soit

*assuiée' à cette *famniilë désolée.
Àjà céà parol-s qui teitinaiènt'Ia coniférènce de M.'Ramneau, M.

1, *'. Da;Vid-, président de ka sociétéý'Oaiut.Jean-Baptisté, -sest levé,. et,
aux aÈplaudisseme6ntsd'e toute, l'assisÇaiicé. a dédlàré que la société
niationale allait se meéttre à l'oeuvire' pôur faire uni pén 'de bien à la
famille de cet nioi-mé émintent qui 'avait -~ Èsa vié à faire du 'bien
a ses co»nàptriotes, et à travailler pour 'a i1ïatieral1té danadienne-
fra:ise.

'Iilvé Ë,1Y-t6 'lavai-

CONF,ÉRENCE DEM. È'ÂB ARCHA.MBAULT
LE- LIBRtE AIREË .DANS L'H'ISiOIRtE Dî: LÀ.!~OSPI PAIr!NNE.

"'u't;xit' déde à la loi, " tel- 'st lidéal du fisme grec. La loi
(ominé le. monde et surnt toute choge â 'sa puiancé. Cette loij uprémç, sourè di? la. 'bêýtutý 'réf 4p 'rhz't'moniè ýiirùréct.'


